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l'Art Dramatique 

EPUIS 1949. des représenta- D Urns thhâtrales en plein air 
sont organisees. en été, dans 
une des plus belles demeures 

féodales du Brabant, le chateau de 
Beersel, situé fi 8 km. de Bruxelles. 
Avant de parler des spectacles gui 

y furent donnés cette saison, il est 
intéressant de rappeler briévement 
l'histoire de ce chateau. dont il est 
deja fait mention dans des docu- 
ments datant du XXIXe siécle. 
En 1356, Ie comte de Flandre, 

Louis de Maele, envahit Ie Brabant 
et  fait le siége du chaieau sans 
pouvoir le con~uérir. Beersel appar- 
tiendra longtemps A la noble rnai- 
son de Witthern, jusgu'au XVIIe 
siécle, pour passer ensuite, par voie 
de succession, aux princes d'Aren- 
hpra Pt. c b t n .  à la famille de 
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Les Travaux de Voies aux abords 
de la Gare S. N. C. B. de Charleroi-Sud 

Ceux qui conriaiasant le8 a fim de chantier n, le mo- 
ment oii il faut @ m e r  de 'kr situation ancienne d la 
iifuation nourrelle, tout i n  aaaurant le trafic normal, 
muent queh efforts il faut demander d chaque partidpant. 

Cerf-, les aocibfda de Trumwaya confient fréquem- 
ment les travaux de pavage ou de remplucmunf de m'ls 
d des entrepn'sea pti04ee; main lorsqu'il #*agit da trawux 
compliqu&, on fait toujours appel aux bquim dea Y. T. 
réunimant dea hommes de: foute compétence et d'un 
ddoouement exceptiwinul. 

Pour cm agmC une seule chose compte i terminer 
d f heure fixde pour que le semice ioit aaaurd. 

C'mf ce qui ahcet paa~d d Charleroi, au mois de juin 
dernier, Iora de l'exécution d'impotfanta t rawux conduits 
par M. Gan& chej d a  Voie% et Tmoaux, aous la direc- 

Danri le cadre des travaux d'a?n&lioratfon de la grande voirie k 
Charleroi, fl y avait lieu de porter de 8 il 12 m. la largeur de la r o u ~  lon- 
geant la rive droite de la Sambre. 

Pour ce faire, l'ensemble des boucies de voiefa a clfi Btre deplacé de 
5 m 50 wrs les batSmenta de la gare du grand chemin de fer. 

Un tel travaii demandait des études préables et  des travaux pr&- 
Darataire8 relativement  long^, le nouveau bace &tant Imbd~ué dans 
l'ancien (voir dessin). Ii sragissuit, en effet, de monkr entièrement les 
appareils et de chtrer leai raih des courbe& sana gher la circulation rou- 
aére et sana remder en rien le pwage des trafns de la S. N. C. V. qui 
embarquent et  d6barquent, en ce lieu, des &mines de m e r s  de 
voyageurs chaque jour. Il y a lieu de noter que chaque heure, 32 trains 
passent en cet endroit, aux moments de p o b k  

Tous les ap~areils et la plupart des courbes ont 4# goses en sou- 
œuvre pub, remuverbs de balhst afln d'évikr ûes chute8 dans le coffre 
Mant des voies. Le8 voyageurs purent ainsi continuer a dbbarquer et 
embarquer aux anciens puais et  le t r a c  ne fut pas interrompu un seul 
instant. Le travail de préparation et  de montage termine, an pro& Ia 
nuit, en quatre heures de temps, la mise en place W t i v e  des bou- 
deci et appareils, qui émergèrent d e ~  cendrées dont fla etaient recouverts, 
souleves par de nombreux cria. En m h e  temps, les anciem appareiIs 
baient enlevhs, les vieux ralb d4coupés et  r e w  du chantier. La nou- 
velle situation était nee en une nuit. 

L'ensemble des 124 joints a été ensuite mude blectriguement par 
le procédé h piaque veraosle (ce pmédd mi# au point h la SNJ2.V. ers 
décrit prochainement, N. 8. L RI. 

fl y a lieu de rendre un hommage @cial aux ouvriers et au per- 
soansl de mai- qui, par une pr6paration minutfeuse et  au mix 
d'effort8 soutenw, ont réalisé en un temps minimum un travafl d'une 
ampleur except!onnelle. 

il y a lieu bgaiement d'associer- h cet hommage le personnel de la 
ligne aérienne qui a e3ectué les modifica~ona n4cewalres en suivant P ~ B  
h pas la transiormation des voies. F. CARLIER Ing. Techn. I 

CHAULCROI au0 

tion de M. H u ~ p p t ,  Ingdnieur en chef; la note ci-aprsi 1 donne une idde de I nnpbur  de cea travaux. I C 
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Le Gaspillage 

Lc guupilluge est l'ennemi no 1. 11 noue vole tout. 11 eat souvent peine visible. 11 est parfois consi- 
dérable. Pour cea raiione, luttons enaemble contre Ie gaipillage. 

Em face d'un ennemi d'une telle envergure, seuls les granda moyena peuvent être utilisés avec 
succès. Organisons-nous en conséquence et dressons le plan d'attaque : 

I o  Que chacun, dans son service, recherche les difftrentea sortes de gaspillages I 
2" Celles-ci une fois dkeUei,  déterminez les raisons de ccs g a ~ i l h g e s  1 

4 

3" Recherchez le remède à appliquer 1 +.. 

4' Appliquez systématiquement la aolution que vous aurez adaptée 1 

Uii mot d'explimtioii 
Comment déceler les diifhrentes sortes 

de GASPUAGES ? 
Recherchez autour de vous et  analyse^ les details 

des différentes opérations. Que verrez-vous ? Vous 
verrez' par exemple, qu'un homme attend des fourni- 
tures, qu'un autre produit des déchets considerables, 
qu'une machine fait du bruit garce que mal grahsée, 
que le poste de travail est mal disposé, que la fosse de 
vidte est trop profonde, que les déplacements inutiles 
sont multiples et, enfin, que la fatfgue, au bout de 
la journée. est considérable. 

Regardex autour de vous ; vous en trouverez par 
centaines d'autre ordre et d'autre nature. 
Les raisons de ces GASPILLAGES. 

Citons titre d'exemple : le mauvais emplace- 
ment des matiéres, l'état défectueux d'un mte de 
travail, un chrmfnement mal étudié, un mauvais 
eclairage, un manque de reflexion quant h la façon 
de travaffler. 

Avec un peu d'habitude ces raisons apparaissent 
clairement 9, celui qul sait regarder et voir. 
Comment üimfnuer le GASPULAGE 
... de main-d'œuvre. 

Un ouvrier iaît bien ce qu'fl afme de faire et ce 
qui cornesgond 9, s€s capacités. Cherchons A l 'uwer  
comme tel. 

Certaines personnes travaillent mieux lorsqu'elies 
sont en équipe. Constituez l?équipe et donnez lui un 
chef capable. 

Evitez les manœuvreg et manigulations inutiles. 
... de Gemps. 

Ellminez les embouteillagea. 
Beuls, des ordres et inatructfons dairs et bien 

compris permettent de faire un travail convenable. 
Toute attenk comtitue un QAüPïLLAC)E. 

. . .de machines et dpmtIllage. 
Une machine oisive entraine du QASPILLAOE. 
Une machine utilisée en dessous de sa capacité 

constitue un QASPILLAQE. . . 
Nettoyez et lubrifiez h temps votre machine. -. 

Ne laissez pas tourner une machine inutilement 
et veillez h ce qu'elle soit toujours en parfait état. 

N'oubliez pas les appareils de protection de vos 
machines. 
... de matière et d'apgrovisio~ement. 

QuaiiM et quantité doivent convenfr au travail 
h exbcuter. 

Les défauts de matiére doivent etre dbcelés le 
plus tbt possible et, en b u t  cas, avant l'emploi. 

Il est bon de conndtre la valeur des matieres 
utilisées ; on sera moins tenté h les GASPILLER. 

Un mCme outil ne convient pas au travaII de 
n'importe quelle matière. 
. . .de l'espace. 

L'espace coate : il faut le chauffer, l'eclairer, le 
nettoyer, l'entretenir, le parcourir, etc ..., etc ... 

Ne gaspillez pas cet esDace en l'encombrant de 
matériaux inutilleables ; ceux-ci doivent se trouver 
avec les mitrailles. 

Une dace h chaque chose et chaque chose 9. sa 
place. . 

Dégagez Ies passages de façon faciliter le 
cheminement. 

p 
I C  

ECESSAEREMENT DE TRAVAILLER PLUS, 
MAIS DE TRAVAILLER MIEUX,  PLUS 
INTELLIGEMMENT ET AVEC MOINS DE 
F A m s  -- - l\&jifk . E5 

(D'apréai un W I e  pmu dans la revue 4 Ravair 
et  Maltme 3, décembre 1961.) 



LA SECCIRITE AU TRAVAIL 
TABLEAU COMPARATIF DU TAUX DE FREQUEHOE OES ACOIOENTS DE TRAVAIL  

(nombre d ' d m  yrt* oatratnb mu m&ni un i o w  do chbrnase. w million d'heures d'cxwiition aux riwues) 

2' trimdre '952 1 M.4 1 1 6  38," 1 9  1 , 1 9 . 5  i 4 8  1 3 6  1 1 1 20 trimoitri 1951 24,6 15,4 47,6 313 37 1 1 463 1 35 
-- 

TABLEAU COMPARATIF DE LEUR TAUX DE GRAVITE 
' ? (nombre de jetm de chhaor. par millier d'hsurei d'axhtion iui riiciuw) :> , * ,  , , 

R - $ 7  

2~ trimatri 1952 0,40 0,44 2,03 1,90 0,55 O, 14 486 0-46 

P trimedra 1951 :" 0,621 O ,  1 9 5  ,731 12 1 O ,  1 2 6 7  II O 1 
.c 

Le 25 juillet nous avons eu à d6plorcr un hcci- 
dent mortel survenu Kampenhout-Sas A un agent 
occupé au déchargement de rails. 

On ignore les circonstancte exactes de l'accident 
mais on présume que le levier manipulé par Imagent 
aura glissé. provoquant la chute de ce dernier. 

Atteint d'une fracture du crâne, le malheureux 
succomba peu de temps après. 

Agents du aertiice Voies et Trariaux, préposCs 

aux rnanœuvrta d'cnsernblc de matièrea pondé- 
reuses, redoubler de vigilance, n'agissez que sur les 
ordres du chef d'équipe, n'effectuez pas de manau- 
vres isolits. Vous risquez l'accident pour vous ou 
pour vos compagnons. 

Chejs d'bquipes ou brigadiers, surveilleq les 
mouvements des hommes de votre équipe. comman- 
der une manœuvre. n'y participez pas. 

Vous éviterez toue de la sorte de durs len- 
demains. 

Classement aux concours inter-Croupes é la date du 31 juillet 1952 

CONCOURS h m  Riadrsi HYniut 1 Nam.-LIU. LoiivUa Bnurliw Limburn 

R e c d  mbidu 31 60 19 80 87 64 3B 148 "1 Record 4 152,24 249,21 225.34 198.87 
495,3û 24#,88 328,43 379,95 

CLuiomMt 4 8 7 8 1 6 3 2 

97 136 18 BB 38 71 48 75 

200,53 7@,33 101,72 67 11 2,84 127,89 86,43 

Ch-t 1 2 7 6 8 4 3 8 

387 l l U  4t  195 1 OB 129 84 237 

151,M 3 4 1  6 87,46 31 ,BI t48.91 3@&g 

1 6 S 7 4 8 2 6 
--- 

ucfwd i ~ l u  en 288 87 61 149 135 122 94 121 n 9s 
56,43 117,ll 

8 1 3 10 2 7 B 4 6 I f  8 
i 

. . . .  . 

une lotte gqtmprb p)'ebrqae hdiddo .. . cornira lttmhdanm I'hôpital et #la mort ellememe. 
I I 



Notre Directeur Général 

M. WA-ce1 De Vos - 

est nommé Directeur Général 

U début du mois de juillet, une nouvelle 
surprenante se répandit pami le personriel : 
Monsieur le Directeur Général était appel4 
à succéder Monsieur Mary. Directeur =né- 
ral des Chemins de Fer Belgs, atteint par la 
limite d'age ! 

On apprit bient8t également que c'était par un 
vote unanime que les membres du Conseil d'adminis- 
tration de la S.N.C.B. avaient h l t  choix de M. De Vos. 

Cette flatteuse promotion ne permettra pas M. 
De Vos d'achever la réorganisation du réseau vicinal 
et son assainissement financier qu'il avait entrepris 
en 1947. 

Néanmoins, les dsultats acquis ce four confir- 
ment la justesse de %?s vues, et M. De Vos restera, 
dans l'histoire de la S.N.C.V., celui qui a redressé la 
situation un moment où d e  devenait catastrophique. 

Notre réseau avait connu pendant les andm 
de guerre une période de haut rendement financier gui 
avait engendrh, avec l'accoutumance, un certain eümat 
de facilité. Mais, moins d'un an  agrés la Ubbration, 
cette impression d'euphorie était brutalement rompue 
par une chute verticale des recettes et une augmen- 
tation croissante des charges, qui menaçaient Yexis- 
tence mgme de nombreuses lignes. Lorsque M. De V w  
prit en main le r régulateur io de la machine B vapeur 
vicinale, le déficit se chiifrait. pour le &eu1 exercice 
1847, h 100 millions (80 mLUions pour les lignes non- 
électrifiées et 20 millions pour les Ugneri électriques). 

En acceptant le mandat qui venait de lui &tre 
offert, M. De Vos n'ignorait pas qu'il s'attelait A une 
tache ingrate. 

Le maintien d'un certain nombre de lignes ferré= 
chroniquement déficitaires s'avérait impossible. 

Pour conserver dans le giron de la Société Natlo- 
nale l'exploitation d'un vaste &eau de iervIcw de 
transporki en commun et  maintenIr ainsi leur gagne- 
gain au glus grand nombre d'agents, le nouveau - 
teur Général se - rendit compte qu'il fallait remplacer 
d'urgence ces ligns ferrées déficitaire par des servica 
d'autobus. en adoptant au  besoin le oneman car. 

=te politique réduisit a u  minimum les réper- 
cussions défavorab1es aue la com~ression du trafic 
vicinal diai t  exercer dans le dom& socîaL 

Elle permit de réaliser un M i d e n t  dlexpIoitatim 
en huilibre dès 1950. et eut surtout mur effet d'éviter 
que des exploitants pri* ne réusskent A mettre un 
service d'aubbus sur pied en doublure aux relatlona 

v ich le s  avant que la S. N. ell+m&ne n'ait modernisé 
son entreprise de transports publics. I 

Far l'organe de notre Revue,  le^ agents ont &té 
tenus réBulf&rement au courant des raisons qui moti- 
vaient les modifications apportée l'exploiQtion, et 
de l'amélioration gkuérale gui en résultait progres- I 
sivement. : ,  

En témoignage de reconnaissance mur les services I I 

que M. I)e Vos a rendus ainsi au Pays, S. M. le Roi 
ï'a autorisé & porter le titre de Directeur Général hono- 
raire de Ja S. N. C, V. 

M. De Vos est appelé h la Direction Générale de 18 
S. N. C. B. au moment oii le grand réseau va m a î t r e  
un destin nouveau par la mise en service de la Jonction 
Nord-Midi et la réaiisdbn de l'électrification suc- 

1 

aive des grandes Ugnes. I I 

Quelques chiffres feront mieux w r t i r  l'imgor- 
tance de la S.N.C.B. dam la vie économique de k I 
Nation : la S.N.C.B. exploite un réseau ferré de 
5.040 km. et elle occupe grés de 86.000 agents ; chague 
jour, il est chargé, en moyenne, plus ou moins 14.500 
wagons de marchandises ; chaque ande ,  Ia S.N.C.B. I 

passe pour plus de quatre milliards de francs de corn- 
man& A l'industrie et l'artisanat. C'est la plus ! 
grande entreprise commerciale et -industrielle du pays. 
dont la gestion est constamment contrôlde par les 
représentants de la Nation, la Prwe et fopInion 
puMique. i 

La nouvelle thhe qui attend M. le Directwr I , 
Général I)e Vos est donc une des plus imgortanh et 
d e  plus difficiles. 

Gaiiiéni et Lyautey aimaient A dire : a il ne faut 
l 

jamais, par p u r  de difficultés, jeter l'ancre en étei- 1 
gnant les feux a. 

M. De Vos ne fera jamais rien de semblable, car 
c'est avant tout un homme d'action; il l'a prouvé au 
cours des quelques années qu'il a gas&w panni nous. 

Au m m  de tout le wrsonnel, u Nos Vicinaux B I I  
adresse à son Directeur ~ é n & a l  honoraire ses vives 
f4Zicitations et ses meilleurs v m x  de réussite la 
S. N- C, 8, 



A nouveUe de la désignation de M. Marcel 
De Vos en qualité de Dfrecteur Général de 
la S. N. C. B. était A peine mnue que l e  per- 
sonnd mmiuença A s'lntéreaoer à la nomina- 
tion de son su- A la S. N. C. V. 

L .. L'attente ne fut pas longue. 

En effet, dès le 2 aoPt, le n Moniteur Belge a annonçait 
que par arrêté royal du 25 juinet 1052, M. Robert Hoens 
était nomme Directeur Général de Ta S. N. C. V. 

M. Hoens est né A Gand le 21 mai 1905. An& 
de brillantes études moyennes. il fut admis. l'âge 
exceptionneï de 16 ans, aux Ecoles spéciales a n n e x h  A 
l'université de cette VUE il obtint le diplôme d'hg&- 
nieur mécanicien en 1925, et celui d'ing&nkur électricien 
en 1928 :, la même année, il aecomgIit son &ce 
militaire. 
Le 10 a d t  IgZl, M. Ho- entra au s d c e  de ?a 

S. N. C. V. n s'occupa successivement des ateliem de 
Gand, Dixmude et Bniges, dw services d'autobus du 
Ccurtraisis et de I'exploitatbn du réseau de la E?aridfe 
Occidentale. 

Mobilisé en sevtembre 1939, il fit Ia cammme dei 
18 jours. R a ~ g e l 4  sous lep armes en juin 1945, tI fut 
envoyé en IrIande O& il nit retenu jusau'au mois de 
septembm. Iï II~ actuellement Capitaine-Commandant 
de réserve d'artillerie. 
Le premier janvier 1945, M. Hoens fut promu au grade 

d'Ingénieur Prheipai et, le premier février 1946. iI suc- 
céda 4 M. Louis Jacobs, A titre de Chef de Groupe ; le 
premier janvier 1947, il était nomme Ingénieur en Chef. 
' En cette dernière gualite, il a notamment mm& h 
bonne tîn la substitution de services d'autobus au réseau 
ferré urbain de Bruges et A de nombreuses ligne ferrées 

C'est dans la reinantement de l'exploitatim de son 
E e h  aii m m  des demthfq famées, su'U donna toute 

M. n 1-  3rt l! 1 ens, 
lngenieur en Chef du Groupe des Flindres, 

succède ài vos 

comme Directeur Général 

la mesure de sw grands talents de technicien et de 
dirigeant. 

Lors de l'introduction des autobus Brugm, a Nos 
Vicinaux io puma (ng 34) un article non signé gui expli- 
quait d'une façon claire et persuasive, les raisons pro- 
fondes de l'abandon du tramway ; nous pouvons dire 
maintenant que cet article qui eut un grand retentisse- 
ment A l'extérieur, était dQ A la phme alerte de 
M. R. Hoem. 
il nous sera permis également de souligner que 

M. Hoens est Ie deuxidme Directeur Général, après 
M. Léon Jacobs, gui & issu du cadre de la S. N. C. V. 
Certes, il n'& pas nécessaire d'avoir arpenté le 
ballast et la route pendant de nombreuses années 
pour savoir qu'une exploitation de transports n ' ~ t  pas 
une Admidstratlon analogue au r Cadastre B ou A 
1' r Euregistrement a, mais Ie fait d'avoir pendant long- 
temps surveiii&, comme ingénieur, IÉs muitiples opera- 
tions afferentes A Ia gestîon dw lignes vidnales, ferrées 
et autobus, en un mot, d'avoir r mis la main la pâte 
vicinale a, donne assdment B notre nouveau Directeur 
Général l'avantage de connaftre h fond les exigence3 de 
la technique et de la conduite des hommes dans ce sec- 
teur spécial. 
Notre nouveau chef s'efforcera certainement de suivre 

la règle d'or établie par son grédéeeseur : a équilibrer 
les recettes et les depenses, vivre, autant que aossib!e, 
sana lie recouca aux subsides des pouvoirs publics. faire 
payer les services rendus Te prix qu'iLs valent, tout en 
willarrt A ce que ae prix soit aiissi bas que g d b l e  et 
Xw services irréproehabIes 8. 

-Assurer Ia continult& .de Ia grande œuvre que con&- 
tue la S. N. C. V., en adaptant les intentions du ledsla- 
hm de 1884 aux nécessités et aux conceNons actueiles, 
voila la tâche éminente dhlue A M. le Mrecteux Génb 
ral R. Hoens. 

r Nos Vidnaux a lui &aite .plein succèa alna qu'une - 

longue et heweuse carrière, 
7 



- .- - ,,,,,g L'Actualité 
L =, B.:!.; *L.. , ' n.  - . : ,; , - , ,: 

E. Mihoux, ' C. Baikn, C. a o m y q  
uhei de deMt ln DL. ahef de servioe 17 4 &ai Catalier l m  ol., oh 

46 am de m m .  46 ana de mice. 47 m e  de -W. 
Gr. Anvam. Gr. Hsmur-Luzd. Or. Hgmnr-Luremb. 

tan .  K. Van Hulli, :. Hindrlekr P. Han& 
-w l ~ . d . ,  ma&ua~e A.- pi., commin %P di, ouvrier qualifi rnmbiab  1- -d.. 
1 de m. 47 ana de m m .  41 am de setpice. 48 am de- mrvi 46 etis de m o e .  

Qr. Brebant. Gr. Flandree. Gr. Flandn 

P. Qraux, J. Blltlni, A. D i  Bheck, H. K m p i n i i ~  H. Keb, 
brigadier, wattman, watiman, oheulfeur, 

49 sns deammim. 
ohof de dbpat 1" . h m ,  

48 ana de a- 8 ans de 8eivio~. 4 1  sua de h m .  68  na de m e a .  
Or. Hameut. Or. Brabant. ûr. F h b .  Or. Li&rLimbowg. Gr. Fhdrea 

1 

Le Tournoi de Bal's - Pelote ', - 'Made in S.N C. V.  ! 
L i  tamidl If julltit dirnlir, au *Dun 

Le dimanohe BT j d e i  dernier h Tom achamh œ fut l'a h d e  8 da d ~ u n i  Mti intlmi orpanldi i I1abller d'An. 
noi ohdemg0 de bsbpelob, a'& d b t 8  nietration Ce&& qui l'emporta par 1o-B. donnrSiilfii, I'wtailon de la mfw 4 I i  
pour .b mpti* fois. Pi. 0 t h  da @ ~9 a en lia, cmnme pan de&, pandon du cornmii d i  pmmllri c l r u i  Dbil. 
a&* de l'hplp~ $ Havuut, ln p h  rd Qamlni, fut priiinU un nouvil rutebui 
ireest IO& an p- Jeux atre 10 Cerate le hu la plaee Bt-Anbain neonitrult intibmrnent par 10 pimanni, 
8pOrtif dm V h n *  de Nmur, dbkmteiir fut am vain- dpAndonno, sulwant le8 norrnii viaInilsi, en 
du phdqre et l'a Amide 8-VB dee auem rn M. Dulien, hrhieur  en Chef. utilliant la th l i i t i  ot cirtalni rutni  i l& 
Viamatlx de &dim. Aprh mie g d e  Chaf de Gmnps. minb d'un inalin *utoBwi dabnt d i  1- 
8 

* 4 



V,i.c i n a ' l e  - 

Les Pensionnés 
DE L*ADMINISTRATION CENTRALE 

Au coum du premier wuwim da catte le bureau de d a i n  de T. M. O& il 
année. Ica a s n u  de 1'Adminhtratiori !?sa véritable canibre en s'occupant des 
Conirale ont amiatk au ddpstt de quabe &tudm du matdriel roulant et n-mt 
fonctionnaira qui. ehicu~.  a s e m  ioua dm pr*miém wmdu mot&- aleEtriqua 
quatre Dirutcura CCnCraux. h bo es, de non autoraila et de nw  au^ 

bus. % ommé Ivec teur  Princi en 1937 
M. M. CORNELIQI. et Inapetcur i n  Chef en l&. on lui 

conGa-enb le airvice d a  i f fa im fiknf- 
Le 24 mi dernier. c'tet M. ÇornClin. ,1, de la ~ i ~ ~ i ~ ~  a ~~~~~i~~ et 

Inspecteur en chef h la Direction d u  ,. 
V o i ~  et Travaux. qui a prin tm retraite 

avoir && l'objet d'une cordide ma- m & ~ ~ ~ h $ ~ e ~ c ~ k  ~~~~n~~~ 
nifcutation de sympathie. 

M. CornCiii a accompli, en a m  dt dont jouit. 
scïvice. une remarquable carrière. n'&le- M. Delwartc wt Off ici- de I'(hdrc de 
vant du grade de commia i caltai d'lm- Lhpold depuis 1948. 

p-r en chef. Entré en décembre 1904 M. LEDENT. 
i la Direction dm Financm. il fut nammC 
wmrnixhef en 1917. Sept ana ~ l u s  tard, 
il panaait comme chef de bureau h la Di- 
rection a Traction et Matériel W .  II fut 
bientôt déai 6 pour la Diiretion dea 
* Voi- et Kavaux r qu'il n'allait plus 

itttr juqu'& la fin de sa canihe et O& 

Tanquit  auee-vernent 1- gtadm d'lm 
pecieut prinei en 1928 et d'1mpmteur 
en chef en IE~. M. CornCIi. fonction- 
naire conaeiencieu& a toujoura 1t6 un 
grand travailleur; il a. non mulement, 
perfectionni mana cesse ron bagage intcl- 
ItetuaI. mais il m'est atlacht aussi h con- 
naître h fond Its nombreux rouages de la 
S. N. C. V. Bien que M. GrnkIi  ait 
toujoura ea le iouci da pr6pnrw la re1h.t. 
nm scrvicea regretteront swvent de w 
plus pouvoir faire a p p l  m grande com- 
pétence et & m longue expérience. 

M. Cornelia cst offici- de I'Ordre de 
Uopold depub 1N3. 

Un moia suparavant. le 10 avril 1952. 
an autre a ancien N. M. l'lniptcteur en 
Chef Delwartc. avait &gaiement fait mca 
adieux. M. Ddwarte e t  entré*& la S. N. 
C. V.. en man 1905, en qualitC.d.opérti- 
ttur (h 4 ft. mat jour ouwabIe 1 1) aur 1- 
lignw du Tournaisin. Un an ap&, il 
Ctait affçciç aux lignca du Luxembouts 
et fu t  nommé opérateur de prerniikrc cl. 
en 1917. Par suite de 1i rCduction dca 
travaux de construction de lignes. il fut 
tranufété I'Adminiatration Centrale en 
septembre 1924: iI avait entrctcmpa 4th 
nommé conducteur de travaux en 1920. 
Mommt aoum-chcf de bureau en, 1929 et 
chef de bureau un an plm tard. il diri- 

M. Lodent entra en juillet 1907 au Sm- 
vice dei Voies et Travaux du Brabant. 
à l'époque oh l'on conatruiiait 1- lignm 
ilectriquca de la cmpitalt. Nommd op& 
rateur de première classe en 1920 et con- 
ducteur dea havaua en 1923, il Iut tram- 
férd au Service des Travaux du Croupe 
de &u*elIw, le 1" février 1934. par nuite 
de  la supprewion dm iervicw provin- 
ciaux. 

Promu chef de section en 1942, il fut 
chatgé. la Libération de Ia M e  abwr- 
bante de aumilier lw wavaux du nou- 
veau bhiment de Ia Direction CCniraIe. 
il n'en wcupa avec un dévouement de 
tous leu inatnntn et mut mener h bien cette 
miusion de confiance. 

M: M e n t  a pria su retraite en janvier 
dernru: c'at toujourn avec plaiair que 
IM anciutn coliègu- Ie verront revenir 
dam le beau ktiment de la rue de la 
Sicnea. 

Le 1.r avril, nous apprheé la mine b 
la retraite de M. Fklicien Libwt, chef de 
bureau au Sxdtariat. M. Libert a dCbuti 
cn dC-bte 1407 au wrviçe du Domaine: . 
ceita Direction avait connu une c o ~ t e n t e  
extemion mis ,  par la' force d e  ch--. 
elle allait. progr~ivement, diminuer 
#importance. Nommé commis-chef cn 
1923, il pama au Sccr&tariat oh il fut 
nonim6 iouu-chef de bureau en 1943 ct 
chef de bureau en 1946. 

Sm ~ol l igucs  lui souhaitent un parfait 
r&tabliwrnent et une paisible retraite. 

LES 

PROPOS 
DU 

Receveur. - Alors, chef, les 
vacances sont finies ? 

Boudard. - Eh oui. J'ai fait com- 
me chaque année, mon peut tour de 
Belgique en a vicinal io et j'ai connu 
ctmme d'habitude aussi, Ies quatre 
saisons en 8 jours. 
R. - Vous avez certainement 

remarqué quelque choae de s p k i a i  
en parcourant le réseau ? 

B. - Pour commencer, j'd cons- 
taté que lorsque les agents des Vici- 
naux, ou leurs &pouses, voyagent 
avec la a carte 4 case r, ils obser- 
vent rarement les htructlons ins- 
crites au verso de celle-cl 
R. - Je reconnais que j'ai sou- 

vent en main des cartes avec les 
inaicriptions faites au eraycn. ou in- 
cc mglétes. 
B. - Un de ces jours par la faute 

de queigues insouciants; on nous 
obligera h nous montrer draconiens 
pour les inscriptions non dglemen- 
tai res. 

J'ai cons ta^ aussi A bord d a  P., 
C. C. que les wattmen oublient sou- 
vent de faire sonner le timbre exté- 
rieur avant de se remettre en mar- 
che. 

R. - C'est qu'il n'y a plus de son- 
nette au ras du plancher et qu'ils 
ont maintenant du travaii-.. pleh 
leri piedSI ! 
B. - Soit, mais ils peuvent sonner 

avec un doigt de la main. Le règle- 
ment l'exige et cet averüssement 
de mise en route est nécessaire gour 
les piétons qui s'appr€Waient h tra- 
verser la voie et la chaussée. 
Dites-moi, avant que je ne vous 

quitte, quels suppléments peutan '  
délivrer aux abonnés scolaires et 
aux porte- d'un coupon de semai- 
ne ? 

R. - Ces catégories de voyageurs 
ne peuvent obtenir un su~nlément - - 
de parcours. 
3. - Très bien, vous aurez dix ! 

Et- comme c'est l'ouverture de la 
chas-, je vous invite la chasse 
aux cartes de voyage et aux abon- 
nements périmés. 



1 1 Aux Ateliers d9AndenneSeiiies 1 1 
Le #medi 3 mai, dans l'après-midi, 

le personnel d'Andanne a H té  M. Cos- 
seye, chef d'atelier de premidre classe, 
B I'oecasion de sa mi= B la pension. 

L i  fanfare étalt db la partie et après 
I'exécuticm de quelques morceaux blan 
enlevbs, M. Gemine remit au h e m  de 
la etc, au nom des agents, deux fau- 
teuils, un lampadaire, et une ample pro- 
vision de cigares. Après que M. Gossaye 
eut exprime son &motion et w remer- 

ciments, le chef de musique Maris f i t  
attaquer A ses hoinma un pas-radwbld; 
mals alon se déclencha une farce dont 
on parlera encore longtemps i Andenne : 
cinq musiciens se mlrent A jouer, qui 
une ~ m b a ,  qui u n  mambo ! Devant 
cette cacophonie inattendue, la fanfare 
s'arrha avec quelques couacs bien mi- 
g k  ! La Chef Marlg trés *le, resta 
un moment la baguette en l'air, indignd 
e t  consted;  en une pareille ioumh, 

M. -, -1s 
le fautauIl qul 

lui O Bto offert, 
k t 0  ml mmp~pnb 
du swi 6- la dia- 

& M. Gemlne. 

Aprh l ' l m ~ t ,  
,A: Marb dirigo & - sa fonfore t 
k s  exécutanta cm- 
tinumt 1 rire, tout 
en mufflant 1 

&tait-ce possible ? A ca mcimant, M. De- 
try, chef-adjoint de la musique, s'avarya 
et d'un alr t r h  sbriewt, en 9e pinçant 
les cuisses pouram pas rire, déclara que 
c'était lamentable, et que cela ne pou- 
vait continuer. Le pawra M. Maris était 
ahuri, effwidd. 

Lorsqu'on jugea que l a  plaisanterie 
avait assez dure. on lui enleva swi Mton 
de chef d'orchestre et on te remplap 
par une splendide ùaguette en B h e ,  
aux applaudissements unanimes de I'as- 
semblée 1 Et la fête cwitinuâ. 
' La dimanche après-midl, le jubilalm 
et x in k p o w  furent rqus  dans une 
salle de fête d i  la ville en prdsenee de 
M. DuIleu, Chef de Csoupe, accompagné 
de M. Kennes, Chef du Groupe du Hai- 
naut, qui avait tenu A l t re  présent, par 
une ddlégatim des appointés de Namur. 

M. Dulieu signala que M. Cosseye, 
entré a w  V~C~MUX comme veilleur de 
nuit, en attendant d'avoir 18 ans pour 
pouvoir travailler comme chauffeur de 
locomotives, avait en réalltb d/butd 
en 1902 wmme serre-frein lors de la - 
construction de la ligne Grammont- - +  

Audenarde et totalisant ainsi plus de . 
50 années de service. M. Kennes tint * 
a rappeler les excetmts rapports qu'if 
avait entretenu avec M. hsseye et 
celui-ci rbpwrdit avec humour à ses 
supépieun et A ses collégues. De beaux 
adeaux furent enetire remis A M. Gos- 
seye notamment un tableau et un 
agrandissemen-t de sa propre photogra- - 

phie offert par le m n e l  du rnowe- . 
ment #Andenne et d'ohey. 

Ce fut  une belle lw rn te  qui se pro- 
longea dans I'altdgresse gbérale. Mon- 
sieur Cosgsye a fait imprimer un résu- 
mé detail18 de sa belle carrière; n w s  y 
ferons des emprunts pWr un prochain 
nud ro .  

Rappelons simplement maintenant % 

que c'est M. Gaseye qui organisa per- 
sonnellement les passages de la Meus 
des autorails et voitures par bacs et 
chalands, pour assurer la remisa an 
route, en mai 1940, du service entre 
Huy et Namur. Cs remarquable travail 
a étP d'ailleurs raconté dans a Nos Vici- 
naux w n* 6 de janvier 1946. 

a fios Vicinaux i adresse ses féllci- 
- 

tations A M. Cosseye et lu1 souhaite une 
longue et heureusa retraite. . 

Françoli Juiei, ohef de mmiw Lirte des Agentr imwt.nt . . . . . . , . Yi annesa da misia. 
Qnuir Prwipe, b r i d i e z  . . 49 

à la GOWOYO c.miiii. cbel dtaieiier 
l m  cl. . . i .  . . . . . - 4 7  

Houbrochk Jd, 'piaBiieur . . . 89 
Bliux Jan, ahef-piocbeur . . . S S  , à 65 anr 
,amart Jomph. rümv€m. . . . . B 
~oclircq Henrl, wattman . . . . i d  ' B r h n f .  

Jaïn - Juillet 1952 
. .  . ~e Grliak Aahlol; wathan . . 9, 

b i s  Honrl, ohd de -d8& 1" 01. gg 
S~îtloiux Julii, rwweqr* . . . , id. . 

Bleten ConaUnt, ohei mm. lm d. 46 annk de mrvice. .Anveis. oi~levm Edmond, m d m &  . . 87 
Dibickiw Edbuard, pioohenr . . 90 id. Flandm. Cioodart Jean, gideur  ': . '. . 911 
Bonta dorifiin. piwbev . . . 88 id. id. K~mpeneom Henrl, chufieur . . 41 
Devluchera Thkfhl ,  pioobeur . 11 id. id. Sougna Jean. rwaveur . . . . 5' 
Hombicq. H inrL  phbeur . . . 80 id. id. Deborgh Florlmond, reneveru . . 
Do Volder O W t ,  ~ 4 t h ~ ~  . . I  id. id. BBI LOUIS, chef p i d e n r  . . . 57 
Cippdipn Mlohil, w 8 H W  . . 89 id. . id. Slmon J m p h  ohef pionheur . . BR 
Hollobsko Oabaf, ohef dm mouva- Roumau Binolt, rangeur . . . B 

ment 1'- cl. . . . . . . .4S id. id. Van dan Endi Frani. veilleur & 
Vin  Hul l i  Kirniil, amnia + d. dl id. . id. nuit . . . . . . .4il . id. 
~ocrooa owat, WB- , , , H id, - id. Schoovwrb Friins, LUtieur . .87 

JO 



Chronique s o c i a l e  
1: 

Nous interrompons l'exposd du rdgîme des aloca-  
tiona jarniliaien, btanf donnd que Ie aedeur a Pdcule 
familial de vacances 11 n'eat paa d'adualift  en ce 
moment et que, d'autre part, le domaine des 14 Arian- 
iagea compldmentaireii n (œuvres-annexes) uat en 
dein# transfomat ion. 

Signalons cependant que, confrairement d Pinfor- 
mafion parue dans Ie no 38 de mai-juin 1952 de n Nos 
Vicinaux n, Poctroi de la prime de Iauette a dté pro- 

. visoirumant rétubli d la auite d'une autorisation 
ministbridte. 

Comment vériüer sa bandelette de paye ? 
! Le présent article est destiné A faciliter aux agents 

salariés la lecture de leur bandelette de paye. 
La lm donne (J-D) indique le nombre de journées 

A rémunérer, soit le total des Jours prestés. des jours 
de repos comgensatoires, des jours de repos &cu&da et 
des jour8 de r cüngé vicinal S. 

Par jours de repos compensatoires, 11 y a lieu d'en- 
tendre les journées de repos normalement prévues afin 
de respeck les Umites légales de Ia durée du travail, 
et gut sont accord& en compttnsatlon de prestations 
fixees au delà de ces limites. 

Par jouq de repos récupérés, 11 y a lieu d'entendre les 
jours de repcs accordés en rhiip8ratian de prestations 
exceptionnelles non pdvues. 

La 20 #Ionne (N) indique le nombre d'heures nor- 
m a l e  A rémunérer sur Ia base de 118 du taux barémigue 
journalier. 
Par heure normale, il y a lieu d'entendre le solde 

éventuel après conversion des prestations du mois en 
unités de 8 heures. 1- fractions d'heure étant reportées 
au mois suivant. 

La gs oolonne (HS-O) indique le nombre d'heures iupt 
glémentaires à rémunérer, y compris les suggl&nents 
de 25, 50 ou 100 6, les fractions d'heures étant expri- 
mées en 1/10 d'heure. 

La 40 aolonne (SN-NL) indique le montant du salaire 
brut correspondant aux journées (colonne 1) et aux 
heures normales (ml. 2). 

La C oolonne (SH-ï.0) indique le montant du iaIaire 
brut correspondant aux heures sugg!émentaires. 

La V d o n n e  + F) indique le montant du salain 
brut, cornpondant soit aux jours féries payés pour ies 
agents ne travaillant pas en roulement, soit aux jouks 
de repos payes (26 + 10) pour les a m t s  travaillant 
en roulement (3 jours par mois en cas de prestations 
compléb et 11'80 % du salaire afférent aux prestations 
dans l'hygothh oc c e i l e ~ ~ i  ont été incompIétes). 

La fi wlonne sert A l'inscription de la rémunération 
aff4rente aux jours de congé supplémentaire payés gour 
événements familiaux. 

La 8" Wonne est a c t u d e m a t  inutilisée. 
La P c~lonno (Pr) indique le montant des primes 

spéciales tellwi que : prime de secouriste, de garde, etc ... 
La IF donne n'a glus actuellement d'affectation ; 

rappelons qu'elle a senti A l'hscription du montant de 
l'aiïocation temporaire gui a été octroyée du 1-13-1951 
au 30-4-1062. 

La 1lm.mlonne (C.RI. - K.V.I.) indisue Ie montant 
de la rémunération imposable au profit de ta C. R. I., 
soit le total des colonnes 4, 0 et  1. 

La f F  oolonm (C.R.A. - K.U.B.) indique h montant 
de la rémunération imposable au profit de la C. K A, 
soit la différence entre le montant de la rémun4ration 

imposable B la C. R 1. et le montant de la rémunération 
imposable & l'O. N. S. S. 

La 130 molonne (BR) indique l e  montant non plafonné 
du s a l a h  (totaï des colonnes 4, 5, 8, 7 et O), sur lequel 
est caIdée  la eotiaation patronale destinée B 1'O.N.S.S. 
pour la constitution du pécule de vacantes. 
La 14' oolmne (O.N.S.S. - R.MZ.1 indique le montaol 

a g l a f c d  B du salaire Ce.montant 9i plafond ir est - 
celui jusqu'h concurrence. duquel la wunéra t ion  entre 
w iigne de compte gour h calcul de la cotisation ger- - 
sonnelle de l'agent pour 1'OJ.S.S.; i I  est obtenu en 
multipliant par 200 francs le nombre de jours aprestésn 
O.N.S.S. du trimestre (voir, ci-dessous, défhition des 
jours u pres& ii 0.N.SS.S.). 

Les calculs de la retenue O.N.S.S. s'opérent donc en 
foncticn du montant trimestriel de8 rémunérations; il est 

noter toutefois que la perception dw cotisations n'est 
pas opérée au deIl du produit de la multiplication par 
200 francs du nombre de jours owrables du trimestre. 

Danri k pratique, la retenue 0.N.S.S. est opérée men- 
suellement de la façon suivante, mus réserve de recti- 
fication, B 1'Issue du trimestre. 
Le montant du sdaire a glafonnh ii A 1'O.N.S.S. est 

obtenu en multipiiant par 200 francs le nombm de jours 
grestés O.N.S.S. du mois. 

Si le produit de cette multiplication est sugédeur à :a 
somme figurant en colonne 13, c'est cette dernibre somme . 
gui est inscrite en colonne 14, et sur laquelle est cal- 
cul& la retenue de 8 % destinée & i'0N.S.S. 
Par jours prestés O.N.S.S., il y a Iieu d'entendre les 

jours effectivement prestés, les jcurs de repos compon- 
satoires, les jours de repos récupérés. les jours d'absence 
mur missions syndicales r4rnunérés par la S.N.C.V., les 
jours fériés effectivement payés et les jours de congés 
supplémentair~s payés à l'occasion diévénements f ami- 
iiaux; la  auestion de l'assimilation des jours de a congé 
vicinal B aux jours prestés O.N.S.S. est en discussion 
actudemenL 

Exemple de rectifloation B I'oooaaion de I i  paye 

Jours grestés Rémunér. Rém*r. 
O.N.S.S. brutes ONSS glafon. ONSS 

(Colonne 13) (Colonne 14) 
1' mois 25 4.900 4.900 {x) 
2" mois 26 5.200 5.200 
Y mcis 27 5.550 5.400 

(ev. rectifie. r 

Nombre de jcurs ouvrables du trimestre civil 
considéré = 78. 

Plafond O.N.S.S. du trimestre : 78 x 200 = 15.600. 
Sommes des dafonds mensuels : 4.900 + 5.200 + 5.400 

= 15.500. 
Différence de plafond': 15.600 - 15.500 = 100 francs. 
Etant donné que le rémunération brute O.N.S.S. du 

trimestre est au mofns &ale 15.600 fr., le montant 
de la rémunération plafonnée O.N.S.S. du tro i she  mois 
passera de 5.400 A 5.500 ir., et c'est cette derniére somme 
qui fiwrera en colonne 14. 

Si le nombre de jours ouvrables du trimestre €tait 
de 77 au lieu de 78 comme dans l'exemple ci-dessus, ia 
situation se trouverait c~mplétement-..~enversée en- ce 
s e m  que le montant maximum vassible de retenue 5 
~'oN.S.S. deviendrait 77, x 200 =-15.400 et gue le mon- 
tant de la rbmunération plaionde 0N.S.S. du trohiéme 
mois deviendrait 5.300 après rectiïication, afin àe' ré- 
duire la somme des plafonds mensuels de 15.500 A 
15.400. 

Il est A noter que le mode de c a b 1  décrit ci-dessus 
devra éventueI1enaent être medifié A la suite de nouvelles 

quFL tO * damit 8tre da 25 x Xo JO 5.m fr- btmt d m d  
hate ONSS. n'sa qw & 4.m & 

c*Oit=-w - mi ~ ~ k l l l b  h *- 6KsE 
- 1.1 



htructîom de I'0.N.S.S.. Nous ne manquemm ma 
d'éclairer ultérieuremat nos 1- A ce sujet. 
b la coionma (Fens) indi~ue, gour mémoite, la 

somme de 26 *mcs qui riedente le versement effectu4 
au compte individuel de pension de l'agent. Cette somme 
n'inkrvht pas &meternent dans les calcuIs de la 
rémunération, &nt donné que la partie de cette mmme 
Menue A I'agent (12,50 fr.) est comgrbe dans k retenue 
0N.S.S. de 8 %. 

La t8. ml- (CRI - K-VI.) Indique le montant 
de -la retenue CJLI. 
Ce chitfre repdsente 3 pour mille du montant inscrit 

en co lme 11 (rémunération imgoaiable A la 123.1.). 
la I Ia colonne (C.R.A. - K.U.B.) indique le montant 

de la rekmue C.R.A. - CEI., lasueile cornilrend 1 % 
du montant imposable A la C.R.I. (colonne li) et 4,s % 
du montant imposable B la CR.A. (colonne 12). 

La 1P colorne (O.N.S.S. - R.M.Z.) indique le montant 
de la retenue O.N.S.S. A charge de I'agent. soit 8 % de 
la somme inserite en colonne 14. 

La 10o a d m e  (Tot) indique le total de9 retenues 
C.R.I. - C.R.A. et 0.N.S.S. 

La 2@ donna (m-BB) indique le montant i m m b l e  
la taxe proitessionrielle, soit le montant de la colonne 13 

augmeaU1 le cas Bcii8arit, du montant représentatif des 
avantage!! en nature (logement gratuit' p. ex.) et dimi- 
nué du totai d%s retenues eiiectuées sur le salaire 
(colonne 19). 

La ai* mionne (T.P. - B3) indique le montant de la 
taxe pmfwdo- 

Il ne now est pas m i b l e  de re~roduire ici b ba- 
rèmm de la taxatlon h a l e .  Rappelons cependant gue 
la taxe prafessiomelle est fonction de trois Qéments : 
le m c n h t  îmmable, la compo~iüon de ia famille et la 
catégorie de la commune de résidence. 

La 2P wlonnr (N) indique le montant net de la mu- 
nération, mit le montant brut (colonne 13)  diminué des 
r e W  C . U . ,  CiRX., 0.N-S.S. (colonne 19) et de la 
taxe profwsiomelie (colonne 21). 

r .  La 28. wlonns (V) servait précédemment l'inscrîp 
3 

P- ' tion du montant du pécule de vacances annuelles. 
L 

La odonns (DW) indique le montant des indem- 
nit& couvrant des chargea rhlles, telles que : indemnités 
pouf usage d'ou* gersomeIs, vélo, f i a h  de dépia- 
cement, etc.. 

La PbO OOknne (Ml indique le montant de la rému& 
ration totale nette pmmdritde durant le mois envisag4. 

La 2iP Wmne (A.V.) indique le 
montant du ou des acomptes payés 
pour le mois. 

La 27- mlonne (h payer) indique 
le montant de la somme restant ii 
payer. 

Lw 2P, 2(P et a0. oolonnes indi- 
quent, dans eertaias Grou*, le 
mouvement du compte de la Masse 
dshabLIIement ; le débit figure en 
colonne 28, le crédit en col. 29 et le 
solde en colonne 30. 

Noua es&rons que ces exflca- 
tiw lin tant soit peu arides, seront 
de nature permettre aux agenta de 
mieux comprendre la façtn dont est 
caiculbe leur rémunération. 

M. C d l l e  Remy n'est plus. 
Le décés inopiné h 9 juillet dernier, B 1'Pge de 

02 ans, de M. Camille Remy, Insgecteur priqcipal! a 
jete la consternation non seulement A l9Administratian 
Centrale, mais égaiement dans tout& les Directions 
régionales oh, degufs des années, Camille Remy venait 
vérin- la cornptabIUte de8 d é m .  

Entd en février 1007 A la Direction des .Finances, 
fl fut n a d  commis de grerni&re classe en 1920, passa 
w-hd en 10% et fut désigné comme contrôleur 
des d8penriebi. 

II conquit les grades d'Inspecteur en 1943 et d'hs- 
peeteur principal en 1945. 

Dans tous les Groupes, on conservera un bon souve- 
nir de Camille Remy. r Nos Vicinaux ir &sente ses 
coadol4auces ému= i ara veuve et h son fiis. 

D i  Ceninck LIporiua, 
. reOeVûUr 811 o r 0 ~ p 9  

d Anvars. deoede le 
1ima;mtil'Rge 
de 61 ans, dee suites 
d'un amident de 
trh~ail. 3l  leieee 
une veuve et deus 

enfants. 

Deum Petrus, 
manœuvre su Groupe 
de Louvain, M B  h 
B juillet damier, B 
I'&m de a 84 ena, lors 
d'un mident de ira- 
VB~I. n iaisee - ana 
veuve et deux euimts. - - - - 

4 
, . - . _/ 

a Le feu au contruller ! 
Nous avons enregistré cm derniers temps deux cas de 4 

court-circuit au faisceau des câbles de traction situés derrière 
le controller des rnohces Bectriquea. 

Dans le second cas. le feu a détruit complètement la 
cake  de la voiture. 

Wattmen, en pareilles circonstances. gardez votre sang- 
froid. Coupez immddiatement le circuit ou moyen de i'infer- 
rupteur automatique, abaisses le pantographe ou la j12che et 
d e z  uofre uaiture. bsayez ensuite de déceler I'empIace- 
ment et la cause du court-circuit, avant de c0ntinuer.d rouler. 

I Si vous n'y riusaimez pas, demandez immédiatement au 
service technique de venir voua dépanner. 

t 

t 
t 

1 Aussitôt que vous constatez un début d'incendie, cm- 
ployez Ia prohion de aable contenu dans les sabli&res et 
n0h&ittz pas B utiliser un extincteur d'un particulier. Il va 
de aioi, que si vous nt parvenez pas à éteindre le foyer d'in- 
cendie, il: convient d avoir recours aux pompiers. 4 

- - - - - 



Retour des P. C. 6. A Louvain I 

On sait que [es voitures P.C.C. avaient 
' ' été retirées de la ligne Bruxelles-Lou- 

vain, pour permettre leur adaptation A 
ce service spécialement rapide. Elles 

1 étaient remplacées par des motrices type 
a Braine-le-Comte i i ,  venues du Croupe 

1. 'du Hainaut. . 
Depuis le  mois d'août, la série mm- 

plate des neuf P.C.C. a repris sa place 
au depôt de Kessel-10. II s'agit des 
numéros 10.409 - 410 - 41 1 - 412 - 

i 413 - 414 - 415 - 417 et l'originale 
i ambricaine 10.41 9. 
I Elles assurent à nouveau le service A 

la satisfaction générale. d'autant plus 

I que S '  siéges ont été ajoutés, ce qui 
porte à 38 le total des places assises. 

Comme nous l e  disons plus haut. ces 
9 motrices ont et4 spécialement adap- 
t4es au service interurbain Bruxelles- 

1 b a i n .  
Le9 rnodlf icat ions apportées concer- 

nent principalement la mise au point de 
la suspension, laquelle a Bté quelque 

'. peu a durcle ip afin d'adl iwer le rou- 
lement. 

D'autre part, l'aménagement intérieur 
- de la voiture a été complété par le mon- 

tage des si- suppllmentaires et de 
barres verticales d'appui, 

Signalons Bgalernent le plqcernent 
d'indicateurs de vitesse permettant au 
personnel de mieux contraler la marche 
de la voiture. 

LES ELECCRlFlCATlOHS 

Au début du mois de septembre, ta 
section Louvain-Tlelt-Notre-Dame de 

i fa ligne Louvain-Diast, a 6th mise sous 
,, . tension et les voitures électr iqm h bo- 
, , gies roulent de Louvain A Tielt. Comme 

les poteaux sont plantés jusqu'g l'entrée 
de Diest, il est permis d'espérer que la 
ligne entiére .sera exploites électrique- 
ment avant la fin de l'année. L'électri- 
que venant de Diest empruntera t'avenue 
des Allies iusqu'h la place Foch, où une 
boucle a &té réalisée 

, . . - -. -. - -- - - -  - -- - 
, I 

de voitnres remorques 
L'atelier de Merksem m t i n u e  A sor- 

tir les . remorques mhtalliquas (drle 
19557 B 19580) d k r l t s  dans (I Nos 
Vicinaux r de mars-avrlf 1952. C'et 
la 19562 qui vient d9&tre mise en ser- 
vice au mois d'août. Cette voiture a étB  
p w w w  d'éclairage f luorwent B cou- 
rant continu. 

Une autre innovation rku l te  de l'essai 
d'une nouvelle d ismit ion des chauf- 
ferettes électriques. alles-ci, au lieu 
d'être disposées en trois groupes mi 
les banquettes. ont Btd plaoées en 
12 8ltSrnents partlels contre les parois, 
en dessous des tablettes. 

On espéra de cette façon obtenir une 
répartition nlus unifarme de Ir r h l r i i r  

L'autorail A pantographe 1 
II est possible que la lecture de ce 

titre vous fase xiurcillir, mais, vow 
n'aurez jamais i'alr aussi &tond que le 
rédacteur de ces lignes, lorsqu'll vit rou- 
ler, sur la ligne ferrée vicinale Courtrai- 
Tournai, l'autorail 243 dont le  toit s'or- 
nait d'un authentique pantographe re- 
plie ! 

II y avait kridernment une longue 
section de la ligne qui etait électrifihe. 
exaetememt de Courtrai h Bellegem, 
partie de la ligne é l e c t r i q ~  Courtrai- 
Menin; mais que diable, n w s  n!avions 
jamais entendu parfer d'application du 
moteur Diesel-éleetrique, aux petits au- 
toralls datant de 1930 ! 

L'explication était trh simple, II suf- 
fisait de la connaître : depuis le départ 
de Courtrai jusqu'a Bellegem, le watt- 
man du tram électrique allume e t  Bteint 
automatiquement sur la ligne une dou- 
zaine de feux de sécurité: k receveur 
de t'autorail doit faire ces signaux A la 
main. d'où perte de temps et ennuis, 

DISPARITION DES TRAMWAYS A LONDRËS. 
- r Si tu wnnaiailaia la femme de Ywph, bu mmprendreis pourquoi 

il aime tant son tram 1 w 
N. D. L. B. - Lee derniern tramwejrs de h n d m  ont 6t4 supprimee 

le 6 j d e t  dernier. La -de de ca d& paru dam le iBundaj Expres~ 
n'est pas t r h  spirituelle mais il eet amusant de lire- m qui eat maqd 
sur l'atfiohe, h l'en* du d@t : r +a oonductaars ne soot pari i n b  
ri& 8e ememporter un trBm mmme souvenu n. 

ausst bien pour le personnel que p w r  
les w g e u r s .  La d u t i o n  qui s'imposait 
consistait i faire toucher d'une façw 
quelcwique le contacteur pour décien- 
cher les feux de signalisation. 

C'est bien ce qui se produit avec 
l'AR. 243, par simple frottement du 
pantographe, qui n'a iel qu'un d i e  
purement mbnique.  Quid erat demon- 
strandum ! (c.q.f.d.). 

1. Pétrole, produit de valeur. 
Connaissez-vous 1- quaûm pays 
qui sont A la t&te de la praduc- 
tion pétroliére mondiaie? 

2. Oh se situent les am d'Anvers 
et du Brabant ? 

S. Avez-VOUS entendu parier de ia 
Mer Morte? Es+elle glus gran- 
de ou plus petite que le lac As- 
phaltite gui se trouve en Pal- 
tine? 

4. Connaissez-vous les quatre Etab 
qui constituent l'union Sud-= 
caine? Citez au m o h  deux ca- 
pital- 

5. Queiie est k plus grande profon- 
deur mesurée jus9uyB @sent 
dans 1'Oeéan Pacifique et queZ 
endroit l'a-tsn relevée ? 

6. Queis pays désignekm par lear 
périphrases goétiqw suivantes . 
Le pays du matin calme ; 
Le pays des mille lacs ; 
Le toit du monde : 
Le paya du soleil levant. 

7. h s  B b  se plaignent beau- 
coup - et pour cause - du mau- 
vais temps et des pluies conti- 
nuelles. Savez-vous combien de 
jours de pluie la Belgique 
compte en moyenne an une an- 
née, et A combien se eh- la 
précipitation moyenne, si l'on 
vous dit, titre de corngaraison, 
que dans la région h plu8 plu- 
vieuse du monde, le -ab, aux 
Indes, elle atteint 11.50 m. de 
pluies, et  au Caire, A l'opposé, 
0,flO m. Y 

8. Détermine la situatIon des corn- 
muaes belges suivantes : 
La QueuPdu-Bois - Scy - Biez 
- Cras-Avernas - Dourbeai. 

B. Tout le monde se souvient de 
quelque chose propos des 
Peaux-Rouges gui ont passionné 
notre jeunwe. Conna*-vous 
encore quatre racea d'Indiens de 
l'Amérique du Plord? 

IO. Dftes exa*rnent ce qu'& Pere- 
kop, Managua, Sao Thome. Ob, 
PopocakpetL Farwel et ddtermi- 
nez leur situation. 

(Genwal Motors Magazine). 



Spa-Verviers se fait maintenant en autobus E C ~ O S  La S. H. cm V. de a pad partout commindi de 

• quatre-vlngts autobus chez BromI Fdni nt 
aux Atellen M6tallurilauii d i  Nlvillw. 

Lorsque nous disions, dans le dernier qu'aussi vieille que la ligne el le-mhe; Lon quarante autobur BmiJil 

numéro, que la ligne Namur - Profonde- A vrai dire, elle date da 1908; assuré- 'Ont '" L*yl'nd '= ''*' 

dlipoJ horlzontaliment wu# IR chkoili; II 
ville de 1 1 km., Btait la plus longue ment des modifications y furent apyr- ,, ,, de pour v8hleulil feurnli 
ligne électrique vicinale remplacée par té- au cours des annhes, mais son exis- par lei Atsllen ~ ~ ~ l l u r 0 t q u s i  di Nlvell*i. 
un service d'autobus, nrus craignions tence devenait prkaire et dans trois Ce, autobus auront uni  cipatltl totale d i  
déjà que ce record n'allait pas tenir mois ou dans trois ans, on pouvait s'at- traniport do quatrcvlnnti voyiusun, dont 
longtemps. tendre a la voir rendre I'àme. la rnoitl6 diipowront da placon-aulrs. 

I 
De fait, le 1- juillet dernier, des II importait d&s lors, da pré\roir D'autre part. un8 cimmanda d i  quarafib 

autobus rouges wnus, la veille, de Llbge, l'achat d'une nouvelle sous-station auto- autobu8 Chovmlet a iuenca O& in 

partaient du dép& de Sart pour rempl=- matique, ce qui aurait nécessité quel- da IIi "lsndront 
quarante-quatri voltumi dB1P an mwlaa. 

cer les tramways da la ligne électrique ques millions, qui seraient venus s'ajou- La taInte lnt6rleuri nouYiiux chi. 
~ p a  - ~arviers, dont les sections de Spa ter aux pertes annuelles accumulées, vrolet io urbain* a ambllor6i; on 1 o h o ~  
à Heusy ( fauhurg de Verviers) emp-  qui étaient du mlme ordre. un* t i ln t i  plu8 clalri, r cafd au lalt n, qul I 

tent exactement 17 km. t'abandon de la ligne ferrée était tris une agr8abls traniltlon entra Ii brun 
Wre que l'autobus fut  d'emblée bien dom inéluctable. f o n d  dei panneaux Inf6rliuri nt le blanc 

accueilli par les riverains serait farder la Signalons au sujet l'histoire de plafondm 

vérité mais, au bout d'une dizaine de cotte ligne que c'était la swle llgne 1 

jours, mis en confiance par la régularité électrique pwsédant encore un nombre Da"' le Courant de lulllit, une 

de ce nouveau moyen de transport, ainsi considérable de poteaux en bois ! a 4td Introduits aup& du MlnI#tbrs d i i  
Communleattoni i n  vue d i  iub~tituir l'au. 

que par la dextérité des ex-wattmen Sur Spa -Verviers, le pmbléme de la tobui a i*autorall la mlauon Namur . 
d~venus chauffeurs en un t~?mps record, co3version des tramwamen en chauf- Andenna - 
les habitués du tram' revinrent l'un aprés fcurs d'autobus a été, en général, cou- ~p S. N. C. V, envhage Bpalemint de 
l'autre. ronne de succès et les cas difficiles 3 remplacer par uni  Ilgne d'autobur la I l ~ n i  

Nos lecteurs se ç~uviendront qu'en résoudre seront heureusement peu nom- Bleetrtque Jambei - damut (Qare) - 6.1- \ '  

juillet 1950. la rédaction de u Nos Vlci- breux. grade. Alnil, il n i  nstwait piur comma I: 
naux r avait ansacré un article A l a  t'état des router dans cette région I'nnis 6~eetrtqusi le Groupi da 

qua l e i  Ilgn4a Hamur - Malonni o t  Namur - 
Eélébre ville d'eau de Spa, dans lequel tauristique est généralement excellent II M~ probabii qui, 
nous vantions les charmes des u voitures aussi nos I bus it rouges y assurent un ,,H, dsrni&ri iubsiitira 1 ~*avinlr, a t~n d i  
panoramiques s. Hélas, au cours des service impeccable; mais nous savons pitmattre l a  Ionetion Charlsrol- Ranrart- 

4 
dernières années, la ~ i t u a t i m  financidre bien que durant quelques années enm- Fliurus Onoz - Namur; c i t  mit, un 
devint très difficile et le coefficient re, certains voyageurs auront une pen- pamgi n"p6rlnur cbn*ruit Ono21 

d'exploitation insupportable. Mais il est zée attendrie pour la cr Voiture de tram- auU'dmuU du 

une autre raison. dont il fut certaine- way panoramique i> intrcduite vers 
I 

ment tenu compte en haut lieu, et qui 1935 et  la période 1935-1 952 devien- 
p~ur ra i t  justifier à elle seule la décision dra pour eux, comme celle de 1900, Le démontage 
prise : la sous-station de Sart est pres- l'époque du a bon vieux temps ii ! de nos lignes ferrées 

- + En 1951. du chef de llarr€t du tra- 

T O U R N A I  fic ferré, le démontage de plusieurs 
lignes ferrées a pu Btre soumis A 
l'approbation des pouvoirs publics. 

dispose d'autobus pour ses transports urbains En voici la nomenclature : 
Km. 

Rumst - Lierre . . . . . 30,875 
Tournai. une des plus anciennes villes permettre à l'autobus ne 3, venant de Ytegem - Zandhoven . . . 27.975 

de Belgique, qui grandit autour de sa Kain-Ia-Tombe, juqu'b la gare de Tour- Brauchaat - St-Lenaarts . ( 3(,94(, 
cathédrale commencée vers Iman 1 100, "ai, de - t h e r  vers le Quartier Sud, 00~tmaUe - Westerl0 . . - 
a terriblement souffert de la dernière et de reprendre ainsi l'ancienne ligne du I-Ia~seIt - Kortessem - Grand- 
guerre. On n'a pas assez parlé de cette Cimetiére, abandonnée depuis 1940, et v a e  . . . . . . . . 30,500 
mutilation car, bornbardbe par I s  Alle- qui par= par le Beffroi, le Pihi. de Pune - Tkmelo . - - 11*000 

mands, en mai 1940, aucune statistique justice et IrHBpital. t e  rétablissement - NeuveEglise " War- 
ne fut publibe, e t  pour cause, durant les de cette ligne a été t r k  apprheie par . - . . . . . 16,400 
annies de guerre; a p r h  la liberation, les Tournsirienr, qui .nt dpailleui. adop- - ArendOnk . - 10*000 
ce furent les villes d'Anvers et de Liége, té compléternent les petits autobus mu- Ypres - Geluwe . . . . . 17,835 
qui eurent le triste privilk-ge d'accaparer ges, silencieux et passe-partout ! Moerbeke la frontiére . . 5,700 

Daverdisse - Graide . . . 16,015 l'attention du public belge par les spec- Voici l a  liste des lignes d'autobus de Huccorgne - . , 5,420 taculaires destructions des VI .  Tournai, remplaçant les trams électri- TonBr= - , . 12,375 
Or. Tournai, en 12 heures d i  hm- ques depuis les mois d'avril e t  mai Eupen - Eynatten Iironc) 

bardement aérien, eut 1.266 maisons de cette année : 
détruites, 2.500 touchées des degrés No 1 : de Tournai (par Ternpleuve) 

Hamut - Ve~laine . . . . 24.780 

divers, trois églises anéanties, la Grand- à Toufffers (France); +. . -- ,  . . 
Place détruite et plusieurs ponts kauths. 

t 234,875 
No 3 : de Tournai (Quartier sud) à 

C'est assez dire qu'il fallut envisager, Kain-la-Tombe; é t 4 effectivement demontées au 
la guerre un vaste plan de recon- No 4 : Tournai-Hsrtain, en arres- cours des exercices 1950-lg51, 
struction où IVurbanisrne eut Son mot p~ndance à la frontiére avec I'autobus Mafiakerke (village) - Lombard- 
dire. Ce n'est qu'à partir de 1951 que francais, ~ ~ ~ ~ ~ i ~ - ~ i l l ~ ;  sijde (village) ; 
l e  reconstructlon f i t  réellement de : Tournai-Rumilliei; Turnhout - Poppel (frontiére) : 
grands progr&. Pendont douze ans, tou- 
te "ne partie de la ainsi pri- No 7 : Tournai - Wez - Cuignles et  RUmBt - * : 

Saint-Tmnd - Herck-la-Ville ; 
vée de moyens de transport en commun : - Wez. Berhgen (Mines) - Bourg-mpold; 
et il fallut attendre le remplacement par Ainsi la 5.N.C.V. a doté Tournai re- Zutendaal - Bilzen - Riemd ; 
des autobus des diverses lignes de tram: naissant d'un systéme de transport vrai- Bourg-Léopold - Wijchmaal ; 
ways électriques entore exploitks, pour ment moderne. Mers - Vottem : 

'4 . 
- 



les Trucs du Métier 
LES HUILES DE n R A Y 8 A m  
Chacun connaît I'jrnportance du 

graissage des engins mécaniques et  
&s moteurs thermiques en particu- 
lier. 

Le personnel roulant de la S.N.C. 
V. mieux que guiconque n'est pas 
sans ignorer les conséquences désa- 
greables d'un défaut de graissage et 
les ennuis que peuvent lui occasion- 
ner en senifce, un manque s~udain  
de pression d'huile ou un@ fuite 
intemgative du précieux liquide. 

Quel est exactement le Ale de 
l'huile de graissage dans un moteur 
thennique ? 
Nous aiions essayer d'examiner ce 

probléme, excessivement complexe, 
de la façon la glus simple gossible. 
Deux surfaces métalliques sèches, 

se déglaçant l'une par rapport A 
l'autre, entrent en contact par leurs 
aspérités quelque soit le fini, qu'on 
a donné aux surfaces frottantes. 
L'umre de ces aspériGs provoque 

un Cchaulfement local de la matière 
et son r a m o ~ e m e n t .  d'oil arrache- 
ment de la matière et finalement 
grlpgage d a  surfaces. 

L ' i n m t i o n ,  entre les surfaces 
en contact, d'une mince pellicule 
d'huile, modifie comgl&tement les 
conditions du déplacement. 

Les deux surfaces ne sont glus en 
contact direct par leurs aspérites 
mais r roulent P sur les molécules 
d'huiie comme sur un tapis de billes. 

il n'y a pratiquement plus d'arra- 
chement de parücules métalliqu~, 
la produciion de chaleur engendrée 
nar le frottement est fortement dimi- 
nuee. 

Mais l'&paiaseur de la geUc* 
d'hurle doit être telle que ï~ asgén- 
tés du métal ne puissent en émerger 
et d'autre part sa qualité doit lui 
permettre de s'accrmher A la surface 
métallique et de s'y maintenir. 

Dans un moteur thamigue, Diael 
ou w n c e ,  L g h é d e  de frotte 
ment que nous venons d'esquisser, se 
produit gour le piston et le cylfndre 
A une vitesse de l'ordre de 20 m. 

par seconde et une température 
de paroi de 300 A 4000 C. 

La mince peuicuie d'huile doit 
&&ter h ces temgératutes et h ceth 
vitessa 

Dans le haut du cyrindpe, elle doit 
résister également A I'aetfon -te 
de la flamme et ce, A une pression 
de quelque 60 kg par cm2. 
LR graissage d'un moteur thermi- 

que est donc une chose extdmement 
délicate. ll faut absolunsent Rtre 
assud qu'A chaque instant, l'huile 
de graissage se trouve en quantité 
suffisante iA où Ia nécessité s'en fait 
sentir. 
L'huile sera donc envoyée gous 

pression en surabondance H ces dif- 
férents pointg et cette pression s t  
contr6lée au moyen d'un manomè- 
tre ou d'un manmontact. 
Id intervient le rôle secondaire de 

l'huile de grabsage : I'enl&vement 
des calories aux endroits les moins 
bien refroidis du moteur (fond de 

ser dans un moteur, l'huiie la plun 
fluide m p o n d a n t  A son état 
mécaniaue. 
Un nwtew neuf avec un jeu faible 

entre pistons et  cylindres, coussinets 
et  arbres utilisera une huile fluide, 
c'est-à-dire une huile SAE PO. 

Lorsque, par suite de l'usure, la 
consommation d'huile sera &venue 
imgortante (0,8 litre aux 100 iun), 
on utilisera une huiIe molns N d e  
CSAE SB par exemple). 

La fluidité de l ' hue  utiiMe dimI- 
nuera au fur et A mesure de l'aug- 
mentation de l'usure du moteur et 
lorsque la consommation en huile 
SAE 50 sera de plus de 1 Utre par 
100 km, il faudra songer sérieuaie- 
ment A remettre le moteur en état. 

Les tendances adeues de Ia 
piston). Ce rbie de réfrigérant eet teehuique du graissage cks moteurs 
contr6lé également par la pression themiaues convergent vers l'utili- 
de l'huile. 
L'huile de graissage sert enfin A 

parfaire I'étanchréiîé du piston dans 
le cylindre. 
Pour rhpondre A ces exigences, 

l'huiie des moteurs de nos auto- 
et de nos autobus doit satisfaire aux 
nombreuses conditiong techniques 
imwsées Dar le cahier des charges 
de-la S.N.C.V. 

- 
La densité, riadex de viscosité, les 

points d'inflammation et  de combus- 
tion, Ie point de congblation, la b 
neur en cendres, l'aciùig, sont déter- 
mhés  systématiquement et main* 
nus dans des b i t e s  étroites. 
Les huiles de moindre qualité sont 

éUminée9. 
La S. N. C. V. est ainsi assurée 

d'avoir, pour SES moteurs thenni- 
ques, une huile de bome qudité. 

Suivant Ilétat d'usure d~ cyUn- 
dres d'un moteur, des huiles de üiî- 
iérentes viscosités peuvent être uti- 
iisées. 
Le a nombre i, BAE, inscrit sur 1- 

f5ts caractérise la fluidité de l'huile. 
~ ' h u ~ l e  SAE 20 est la glu fluide: 

l'huile BAE 50, la moins fluide. 
En principe il faut toujours utU- 

sation de plus en plus étendue des 
huiles dites u détergentes ou Hea- 
vy Duty io. 
Les Amhricains en préconisent 

l'utilbation dans b u s  les moteurs 
Diesel et A easence, m h e  en service 
léger. 

Ces huiles sont d a  huiles de qua- 
Ut& auxguellw certafns traitements 
physiques ou l'addition de ~ e l s  
rn4taUiques confèrent le pouvoir de 
maintenir M suspension eoiioïda1e 
une partie du carbone (résidus de 
combustion), entrai né inévitable 
ment avec l'huile, lors du graissage 
des cylindres. 

Eues e r n g e e n t  la formation de 
d é s t a  charbonneux et m a i n m e n t  
I'inthrieur du moteur en pariait état 
de propreté. 

Que l'huile utiiisée soit détergente 
ou non, les qualités requises par ie 
cahier des charges la rendent apte 

satisfaire aux exige- du grais- 
sage, pendant un temps détermin& 
par l'expérience, et qui se situe 
entra 4.000 et 5.000 km C'est A ce 
moment que doit se faire la vidange 
du moteur et  le renouvellement de 
l'huile. 

L O U V A I N ,  
à son tour, accuea'kle nos adobus urbaa'as 

Le Croupe de Louvain a choisi la f&te 
du 15 août pour présenter, aux habi- 
tants endimanchds, les prernles autobus 
urbains Chevrolet, sur la. ligne de Loven- 
joel A Herent, exploitée ju'squ'ici par 
le tram no 3. 

Le trajet suivi par l'autobus differe 
toutefois du tracé de la ligne fer& : en 
venant de Lwwijoel. 4 partir de la 
Porte de Tirlemont, au Ileu de prendre 
la nie de Tirlemont, l'autobus s'engage 
dans la rue de la Joyeuse Entrb et der- 
cmd la rue Marie-Thirèse, iu~qu'B la 
gare, puis emprunte l'avenue des Allés, 
jusqu'a ta Grand'Place, pour rejoindre 
la rue du Canal et continuer vers He- 
rent. 

l'est la cadence de fourniture des 
nouveaux autobus, qui décidera & la 

date de remplacement des deux autres 
lignes Blectriques. 

- Je Y O L ~  dis QW le bouton du CM 
srt m l d  l h. 



, Transport gratuit ! Dans le tram DO~IF-MOW 
Durant le mois da mai dernier, les - 

habitants d'Amsterdam ont pu voyager 
' gratuitement, en tram, pendant toute Un monsieur mmte dons le tram. 

une semaine, A condition d'avoir la pa- L, ,,-,, s~,pproc~e de lui et voici 
tieme d'attendre le  u tram OMO n qui 
offrait la transwrt gratuit. sur tout le le dialogue qui s'-me 

raseau, du 5 a; IO mai I - : - Sioupioit ? 
Cet- évhemant faisait partie de la 

campagne de publicltb organide pour 
un nouveau produit de lessive. Ce tram 
roulait sur trois lignes dont les destina- 
tions changeaient chaque jwr. Quatre 
ù tram-hôtesses a, les prerniAres dont 
nous ayons entendu parler. distribuaient 
des bons aux voyageurs donnant droit A 
un paquet de poudre de savon h prix 
r4dult ! 

Voila certainement une innovation en 

- Merci ! - 
- Oui, mais, oh allez-vous ? 
- A u  dentiste ! 
- O ù  qa? 
- A Mons ! 
- Monte 7 
- Oui, je suis monté ! 
- Oui, mais où? 
- Ben, dons le tram ! 

. . 
. Tourisme 

Aprés avoir rwlé toute Io journie, 
des Myagwrs durent slarr&ter pour la 
nuit dons une petite ville de province. 
. Aucun des deux hatels ne m o i t  

de mlne. Aussi les touristes interrogé- 
rent-ils le gotagiste pour m i r  !que l  
des deux il recominandoit. 

II hksito : ol Je ne peux pas dire 
que je recommande I'HBtel de In Poste, 
dit- i l  lentement. Mais je puis affirmer 
que les gens qui viennent chercher leur 
voiture aprb &tre descendus h I'HBtel 
de la Poste, ne w n t  pas aussi furieux 
que ceux qui viennent de I'Hatel du 
Commerce. a 

Etont de service A la Place S i n t -  
'Lombert 6 Liège, terminus de bien des 
ligns, étant en conversation avec un 
chef des t ro rnww unifiés j'ai entendu 
ce qui suit : 

les percepteurs des remorques doi- 
vent tenir la corde du trolley pour con- 
tourner la ploce. Un vieux percepteur 
resta assis dans la remorque, ne tenant 
pas la corde, le chef lui f i t  l'observation 
et le percepteur répondit : u Si, je la 
tenais m. Le chef un peu rudement : 
a Allons donc Joseph, je vous ai vu 
assis B. Et l'outre de répliquer : u Syo 
savez, Chef, di'el tenéve ti I'weve n. 

Envoi de Folize ~douard, 
Brigadier, dépdt d'Oreye. 

- Mais i quel ardt 7 
- A rarrét du tram ! 
Aux demiares nwe! lw,  aucun dm 

deux n'a et4 enfermé. 

Ceci s'est passé entre Manage et 
Fayt (Tordoir). 

Cette distance représente trois sec- 
tions et coûtait en ce temps-li 0,90 fr. 
Aux heures d'affluence entre ces points, 
un contr6lwr foimit Io navette ofin 
d'aider et activer le  service dénommé ('1 
service Omer; précédant le receveur 
dans sa perception, il disalt : pr Acti- 
vons et appr&tez w t re  monnaie, B, po- 
roles qui étaient très familièrw aux 
voyageurs, pormi ceuxLci un bon vieux 
lui demande : a Cornbis çqui faut pw'l 
Tordoir a, et le contrdleur lu1 dit : 
a Donné toudis 5 fr. au garde, vo viré 
bis qui vo - rd t ra  N, un instant plus 
tard, le contrBlwr r e w e  et demande 
6 ce voyogeur : cr aïe2 mfi  cornbis çqui 
ms a rmi 7 i, a 4 fr. 10 ip di l'autre 
et te contraleur de répondre : Talmur 
mfi, avez donné 90 centimes ! ip 

B R A N  Fernand 

('1 Service Orner, dhnomm4 ainsi par 
le personnel, suite b l a  modernisation 
de cette ligne et un certain Omer, cou- 
reur b vélo, t h  réputé et  tres populaire 
dons le Centre. (II semble que le nom 
Omer était devenu synonyme de u m- 
pi& s !) ,(RW.). 

, - 1 

Madamo. - M a n i ,  

vaPa. WWM un 
m?U ivcs moi ! 
Morujaii. - Tu 
P . e u  nr. mrm dm- 
tu? Je & en 
wnd et Watmil 
d'&te quitta de mi 

voiture si tu vou. 
d n i m  m ' a  mtitro 
lins autre &ni Iti 
miLu ! 

Dsuin da A. 
V m  Maela. - 

iism. A m e h 4  

REPONQIES 
1. Dans l'ordre : U.S.A. - U.R.S.S. - Vénézuela - Iran. 
2. Dans la rédon du Pôle Sud vrès 

des île- shetland. 
* 

3. Deux aggellatiotür gour le m&me 
lac. 

4. Colonie du Cap : la ville du Cap - Natai : Pietermaritzburg - -y 
Transvaal : Pretoria - Etat 11-7 
bre d'Orange : Bloemfontein. 

5. 10.800 mét& de profondeur, dé- 
terminée par le croiseur alle- 
mand u Emden o en 1927, et ce 
prés de Pile Mindanao dans l'ar- 
chipel des Philip~inea. 

6. La Corde - t a  Finlande - Le i 
Thibet avec l'Himalaya - Le 

1 

Japon. 
7. Environ 190 jours par an et 

i 
1,50 m. de moyenne de précipi- 1 
tation. 

8. Près de Barchon - Prés de 
Ciney - P A  de Wavre - Près 
de Waremme - Près de Ma- 
riembourg . 

9. Les Iropuois - Les Chippeways 1 

- Les Cheyennes - La Pieds 
Noirs - Les Navajos - Les Co- 
manches - Les Crows - Les 
Delawares - Les Cherokees - 
Les Bakotas - Lies Apaches - 
Sioux est un nom coUectiS gour 
diflérentes races . 1 

IO. Isthme èn Crimée - Capitaie de 
Nicaragua - lle portugaise dans 

. le Golfe de Guinée - Fleuve en 
Sibérie prPs des Monts Ourals - 

' Volcan di: Mexigue, 5.452 m. de 
hauteur - Cap Sud du G m n -  4 

land. 
1 

e e  S r m i n u  
'4 

1 

A vingt minutes de tram de la mîû 
du ~ o r d  h Bnixelles sa trowe sur la 
ligne vicinale d f A l ~ t ,  le lieu que t'on 
appelle a Zellik 3 Rois a. 

C'est un endroit wlrne et polsible 
aux confins de ta ville et où dei& la 
bonne odeur de compagne v w s  surprend 
agrhoblement. Le tram d'Al-t y fait r; 
halte. 

C'est également le  point terminus de 
Io ligne B desservie por des petites mo- 
trices qui pendant les heures de pointe 
circulent entre la gare du Nord et  cet 
endroit, ofin de décharger quelque peu 
le  trom d'Alost toujours bondé. 

Un jour donc, étant de service corn- 
me receveur sur Io ligne 0,  nous venions 
Ce quitter la gore du Nord. A I'orrbt 
de Io Place Simonis, deux petites vieilles 
montent wr la voiture et  s'installent. ? 

L'une d ' e h  me tend son argent : - Deux terminus, S.V.P., Monsieur. 
Je m'opprgte 6 lui foire ses c a i r n s  

lorsque se misant  snudoin elle m'arete 
de la main et  d'une petite voix c h -  
vrotonte : - V w s  n'allez quand mlme p a ~  
plus loin, sans doute, Monsieur P... 

Envoi de M. Somrnereyns, 
Contr8leur - Bruxelfes. 


